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Homélie 
 
 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 

Ce m’est une grande joie de célébrer cette Messe pontificale au sanctuaire des 

apparitions de la Vierge Immaculée, Marie, Mère de Dieu, qui le 17 janvier 1871, vint en ce 

lieu encourager les fidèles à prier et à se confier à la Divine Providence en un temps de terribles 

souffrances provoquées par la guerre menée par les Prussiens contre le peuple de France. Notre 

Dame apparut aux enfants pendant près de trois heures, tandis qu’un grand nombre de fidèles 

se pressaient autour d’eux pour réciter diverses prières, et surtout le Saint Rosaire, en invoquant 

son intercession. Notre Dame, qui est la Mère de la Divine Grâce, répondit à leurs prières par 

ce message limpide : « Mais priez mes enfants. Dieu Vous exaucera en peu de temps. Mons 

Fils se laisse toucher. » 

Depuis lors, les fidèles viennent en pèlerinage ici, quittant les contingences ordinaires 

de leur vie de tous les jours, pour trouver Notre-Dame au lieu extraordinaire de ses apparitions, 

et pour entendre une nouvelle fois son exhortation à prier, face aux si nombreuses difficultés 

que connaissent le monde, l’Église et leur vie personnelle, et à avoir confiance en la promesse 

divine du salut. Le Temps pascal que nous célébrons porte en abondance la forte grâce de croire 

au don de la vie éternelle, à la victoire définitive sur le péché et sur la mort, que le Fils de Dieu 

fait homme, Notre Seigneur Jésus-Christ, a remportées pour nous par sa Passion, sa Mort, sa 

Résurrection et son Ascension. 

Je viens personnellement remercier Notre Dame pour son intercession en ma faveur 

lorsque j’étais aux portes de la mort en août 2021, à quelques jours du pèlerinage que je devais 

faire à Pontmain pour célébrer l’anniversaire de Notre Dame le 8 septembre. Lorsque j’ai été 

réanimé, après neuf jours sous respirateur, j’ai immédiatement perçu que c’était Notre-Dame 

qui m’avait tenu dans ses bras tout au long de l’épreuve de ma maladie, et qui avait intercédé 

pour ma guérison. En même temps, elle était avec moi pour m’encourager à faire confiance à 
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son Fils qui vit avec nous dans l’Église par l’effusion dans nos cœurs de l’Esprit Saint depuis 

son glorieux Cœur transpercé. Son Cœur Immaculé, tout entier à Notre Seigneur depuis 

l’instant de son Immaculée Conception, ne cesse de témoigner de la confiante assurance qu’elle 

a donnée aux enfants de Pontmain : "Mon Fils se laisse toucher". 

Lorsque les disciples qui rencontrèrent Notre Seigneur ressuscité sur le chemin de 

Jérusalem à Emmaüs le reconnurent enfin, ils se dirent immédiatement l’un à l’autre : 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’Il nous parlait sur 

la route et nous ouvrait les Écritures ? » 1 

Le moment de la reconnaissance survint alors que Notre Seigneur renouvelait pour eux le 

Sacrifice eucharistique, rendant présente l’effusion de sa vie pour eux sur le Calvaire, en 

transformant le pain et le vin en son véritable Corps, son Sang, son Âme et sa Divinité, et en 

les leur offrant comme la Nourriture céleste de leur pèlerinage terrestre. A cet instant, Il 

disparut d’entre eux, sans les abandonner toutefois, mais en demeurant toujours avec eux dans 

l’Église, et par-dessus tout, dans la Sainte Eucharistie. 

La rencontre sur le chemin d’Emmaüs était orientée vers le Sacrifice eucharistique. Le 

Christ, Fils unique de Dieu le Père, ouvrit l’esprit des disciples à la compréhension des Saintes 

Écritures, afin qu’ils puissent reconnaître l’accomplissement de toutes les promesses de Dieu 

dans le don de son Corps et de son Sang, dans le fruit glorieux et durable de sa Passion, de sa 

Mort et de sa Résurrection. L’expérience des disciples sur le chemin d’Emmaüs est la nôtre, à 

chaque Sainte Messe. Tout d’abord, Notre Seigneur nous enseigne l’amour divin, l’amour 

incommensurable et incessant de Dieu – Père, Fils et Saint-Esprit – pour nous, par la 

proclamation des Saintes Écritures, puis Il nous fait le don suprême de l’amour divin, la 

communion à son Corps, son Sang, son Âme et sa Divinité glorieuses, la communion avec 

Dieu le Père en lui, le Fils unique qui s’est fait homme pour notre salut éternel. 

Que veulent dire les disciples lorsqu’ils affirment que leur cœur brûlait en eux, tandis 

que Notre Seigneur les instruisait par sa sainte Parole et les nourrissait de sa propre chair ? Le 

feu, la chaleur et la lumière qui brûlaient dans leurs cœurs, c’était l’Esprit Saint qui purifiait et 

fortifiait leurs cœurs en vue d’une connaissance et d’un amour toujours plus profonds envers 

Notre Seigneur. L’Esprit Saint que Notre Seigneur a répandu pour la première fois sur les 

disciples lors de sa Résurrection leur a inspiré la foi, il leur a inspiré de reconnaître la vérité de 

la Résurrection, la vérité de la présence du Christ ressuscité au milieu d’eux. C’est l’effusion, 

le don de l’Esprit Saint, auxquels saint Pierre fait référence dans son discours de la Pentecôte. 

 
1 Lk 24, 32. 
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C’est le don d’abord reçu lors la Résurrection, puis augmenté et fortifié à la Pentecôte, afin que 

les disciples puissent rendre un témoignage fidèle du Christ vivant en eux. Remplis de l’Esprit 

Saint, saint Pierre et les autres apôtres ont courageusement rendu témoignage au Christ, assis 

à la droite du Père dans la gloire et, en même temps, vivant et à l’œuvre dans son Église par 

l’effusion du même Esprit Saint. 

Lorsque le peuple assista à la transformation des Apôtres par l’effusion de l’Esprit Saint 

à la Pentecôte, son étonnement fut grand. Saint Pierre leur expliqua aussitôt la réalité qu’ils 

avaient sous les yeux : 

Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes témoins. 

Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était 

promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et 

l’entendez. 2 

La vérité dont le peuple fut témoin est la vérité dont nous sommes témoins chaque jour dans 

l’Église, dans notre vie de disciples de Notre Seigneur. Jésus-Christ, assis dans la gloire à la 

droite du Père, ne cesse d’avoir soif de notre amour. Il ne cesse de faire jaillir de son glorieux 

Cœur transpercé le septuple don de l’Esprit Saint dans nos âmes. C’est l’Esprit Saint qui nous 

inspire le témoignage fidèle et courageux de notre foi en la Résurrection de Notre Seigneur 

Jésus-Christ. 

L’Esprit Saint qui vit dans nos âmes rend nos cœurs brûlants de l’amour pur et 

désintéressé de Notre Seigneur, comme il a rendu les cœurs des disciples sur le chemin 

d’Emmaüs brûlants de l’amour divin. Grâce à l’Esprit Saint qui vit dans nos cœurs, nos cœurs 

brûlent du désir de ne faire qu’un avec le Sacré-Cœur de Jésus. Le Christ nous invite à lui 

abandonner nos cœurs et à trouver dans son glorieux Cœur transpercé la purification de nos 

péchés et la force d’aimer comme Il aime, de manière pure et désintéressée. En son Sacré-

Cœur, seul havre de sécurité pour nos cœurs, le Christ protège et nourrit en nous le don de son 

propre Esprit, en nous purifiant de nos péchés et en nous inspirant toute pensée, toute parole et 

tout acte bons et saints. Par l’Esprit Saint, qui habite en nos cœurs, le Christ rend nos cœurs 

semblables au sien, de sorte que de nos cœurs, jaillissent des « fleuves d’eau vive » pour tous 

nos frères et sœurs, sans limite et sans cesse. 3 

La Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu et notre Mère, nous oriente maintenant, 

devant nos nombreux besoins et devant les besoins du monde et de l’Église, vers son Divin 

 
2 Acts 2, 32-33. 
3 Jn 7, 38. 
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Fils, en nous donnant le conseil maternel qu’elle prodigua aux serviteurs lors des noces de Cana 

: « Faites tout ce qu’Il vous dira. » 4  En attirant nos cœurs vers son Cœur Immaculé, elle nous 

enseigne, avec le plus pur des amours maternels, à placer entièrement nos cœurs dans le Cœur 

de Jésus, lui qui offre sa vie par amour pur et désintéressé de Dieu et de tous les hommes. C’est 

ce même conseil maternel qu’elle nous donne à travers les paroles apparues dans le ciel lors de 

son apparition à Pontmain : « Mais priez mes enfants. Dieu Vous exaucera en peu de temps. 

Mons Fils Se laisse toucher. » 

Le glorieux Cœur transpercé de Jésus se tient prêt à accueillir nos cœurs, en les purifiant 

et en les fortifiant avec son Corps et son Sang, son Âme et sa Divinité. Avec la Bienheureuse 

Vierge Marie, donnons-lui nos cœurs, aujourd’hui et toujours. Que nos cœurs brûlent, 

aujourd’hui et toujours, de la chaleur et de la lumière de l’Esprit Saint, afin que la parole du 

Christ dans les Saintes Écritures et le Corps et le Sang du Christ dans la Sainte Eucharistie 

produisent en nous tout bon fruit de l’amour divin, pour notre salut et le salut du monde. 

 
Cœur de Jésus, formé par l’Esprit Saint dans le sein de la Vierge Marie, ayez pitié de nous. 
Notre-Dame de Pontmain, priez pour nous. 
Saint Joseph, véritable Époux de la Vierge Marie et Père virginal de Jésus, priez pour nous. 
 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 
 
Raymond Leo Cardinal BURKE 

 
4 Jn 2, 5. 


